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Unterfcptebe im ©epalt an bert einzelnen

Stäprftoffen fefjr einbrtnglicp. Wandle 9tapj
runggmittef enthalten berpaltnigmaptg biet

Gimeifj, anbere biet gett, toieber anbete be=

fonberg teicpltcp ©tärfe. ©cpliefflicp gibt eg

folcfje 9taprung§mittef, toeldpe bie genannten
SRäfjrftoffe mepr aber ibeniget gteidEjmä^ig

gemifcEjt fitsten. ©epr auffatlenb finb bie

grofjen Sßaffermengen, bie in betriebenen
tßrobnften enthalten finb.

SSit nennen at§ Seifpiele mit berpältnig=

mäfjig biet

Gitbeijg: ffleifcp, (gier, ffltildj, ®äfe, fioftbopnen,
getbe tgrbfen;

ffett: Sutter, Del, ißftanjenfett, ©fed;
©törfe: Kartoffeln, Steig, Srot, Xeigtaaren,

grüßte.
Seim 3ufcubbienfteEen bet Ttapfjeiten foil

man mbglict)ft folcpe ütaprunggmittet jufam*
menbringen, taelcpe fic^ in bejug auf ben

ütäprftoffgepalt ergänzen. Utgwecfma^ig

ift eg, für bie einzelnen Sftaptjciten bie 9tat)-

runggmittel fb ju mäpten, baff 5Ie£)nttc£)e§ ju
Sleljnltcfjetn lommt.

Zubereitung der Kolt.

Dticpt alleittaprunggmittet, bie un§

bie ißflanjem itnb Sierlbett bietet, fann ber

ntenfcplidje Drganigmug opne toeitercg r i d) t i g

aitgnützen. ältancpeg mufj befonberg jube=
reitet fein, bamit eg berbaut toerben fann.

hierin liegt ber ^auüt^loecf beg Socpeng,

Srateng, Sadeng, SKapleng, 3eD:afpelng uf1D-

gut bie Serbaulicpfeit fpielt auct) eine

micptige Statte bie fc£>macfl)afte 3übe«
reitung. SSSie un§ bag SBaffer im ÜOtunbe

§ufammentäuft beim Stnblid moplfcpmedenber

©ericpte, fb ftrömen beim ©etiiepen gut ju=
bereitetet ©peifen bie äRagenfäfte reicplicper
unb befatgen bie Setbauung beffer.

@8 ift recpt, menn burd) Seigabe ban
ettoag 0 e to ü r 3 bie ©peife inügtidjft fd)mad=

paft gemacht wirb. Sm ©ebraucp bet @e=

nnttje fotlen mit aber immer red)t fparfam

umgeben. T)urcp ein 3ut)mt iuirb einfad)

unfet ©efd)mad abgefiumpft. Sei ju ftarfer
SBütjung get)t aucp meift ber feinere Gigen-

gefcpmad ber ©peife betloten. Snfotgebeffen

madjt bie Dtaprung teicpter ben Ginbrud ber

Gintönigfeit. gür Sitbung ber Ser=

bauungSfäfte ift bag nicpt günftig. 3u biet

©elbürj fann aucp bireft fdjäblicp auf Ser=

bauunggorgane, Stieren unb Sterbenfpftem
loirfen.

Gin unfdjablicpeg ©etoüvj, melcpeg gubem

nocp am menigften foftet, ift ein fröplicpeg
S3ort, eine frope ©timmung bei Sifd).
SIerger unb Serbrup beim Gffen finb ba=

gegen Serbaunngggifte!
Stu§ „$raftifcf)e ©niä§ntng§lcf)te auf it>iffen=

fdjaftlicper ©runblage", uon Ijtrof. SM. 9t. Jpejj,

S8orftet)er be§ fßlpjjtologifcfien Sufiituteä
ßüi'icf).

Pourquoi le sang est rouge.

Tout d'abord, le sang est-il rtiellement
aussi rouge qu'il le parait: Piquez ltigfere-

ment votre bpiderme avec la pointe d'une

aiguille, avec cette mtoe pointe, enlevez
la petite goutte de sang qui viendra perler

a la surface, et transportez-la sur
une plaque de verre, que vous placerez
sous l'objectif d'un microscope grossissant
environ 500 fois. Vous aperccvrez un li-

'quide blanc ou plutot translucidc, qui porte
le nom de plasma ou sbrum, et dans le-

quel flottent un grand nombre de corpns-
cules. Ces derniers sont de deux sortes:
les uns sont blancs comme le liquide qui
les cliarrie, les autres rouges. On donne

aux premiers le nom de globules blancs

ou lymphatiques, aux seconds le nom de

globules rouges ou sanguins. C'est Mal-
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pighi qui, le premier, signala dans le sang
du h6risson l'existcnce de ces petits corps ;

en 1673, Leeuwenhoek constata leur
presence dans le sang de l'homme et des

autres vertebras.
Le sang n'est pas precisement aussi

rouge qu'il le parait. II ne l'est pas plus

que l'eau d'un ruisseau qu'on remplirait
de petits poissons rouges. Supposons, en

effet, les poissons tout petits, aussi petits
qu'un grain de sable et bien serrüs les

uns contre les autres, dans toute la pro-
fondeur du ruisseau; il est certain que
ce dernier paraitra tout rouge. Seulement,
un grain de sable est une masse gigantes-

que, en comparaison des petits « poissons »

du sang. Ceux-ci n'ont qu'un cent cin-
quantieme de millimetre de diamhtre et ne

peuvent ötre distingues qu'ä l'aide du

microscope.

Pour etre absolument vrai, il faudrait
avouer que les globules du sang, examines

au microscope, ont en r£alit6 une
teinte jaunätre et ce n'est que vus en

masse qu'ils ont une coloration rouge.
Encore, ne faudrait-il pas les appeler

globules, car ils sont loin d'avoir la forme
globulaire. Ce sont des disques aplatis,
plus epais au bord qu'au centre. Leur
nombre est considerable: il y en a prfes
d'un million dans la petite goutte de sang
que nous avons prise ä la pointe d'une

aiguille et environ 5 millions dans un
millimetre cube. La totality des disques

rouges contenus dans le corps humain

represente une surface d'environ 3000
metres carrüs. Chez les mammifferes, les

globules — nous sommes obliges d'em-

ployer cette expression fausse, puisqu'elle
est consacree par l'usage — presentent ä

peu pres la meme forme que ceux de

l'homme. Les plus petits sont ceux de la
chfevre.

Les autres vert£br£s ont des globules
de forme elliptique. Iis sont en plus grand
nombre chez les oiseaux que chez les

mammifhres; ils augmentent meme chez
les reptiles et les poissons; mais c'est
chez les batraciens qu'ils atteignent les

plus grandes dimensions.

Le sang des invertdbrös ne contient

que des globules blancs. La teinte
jaunätre ou verte, quelquefois bleue ou lilas
qu'il präsente, est due au plasma et non
ä des corpuscules colorüs.

C'est dans les globules que resident
toute la force et Paction du sang. C'est
leur nombre plus ou moins grand qui
fait sa richesse ou sa pauvret£, comme
on dit avec quelque raison, puisque le

sang est, en effet, la monnaie de la vie.

La vie a plus ou moins de puissance
et d'expansion, suivant que le sang s'en-

richit ou s'apauvrit en globules. Non eti
globules päles et tricolores, que l'on peut
appeler la fausse monnaie vitale, mais en

globules de bon aloi, pleins, gonflds,
vermeil, qui sont vraiment des especes ayant
cours.

En ce sens surtout, la santö est une
fortune cent fois plus ndcessaire et plus
prücieuse que toute autre, car le sang est

plus imm^diatement ndcessaire ä la vie

que 1'argent. Eftt-on perdu jusqu'ä son

dernier centime si l'on a conserve ses

forces, on peut toujours travailler pour
vivre; mais quand il s'agit de la «monnaie

de la vie», la ruine c'est la mort.
Heureusement les progrfes de la science

mödicale permettent aujourd'hui de r6a-

liser ä la lettre ce voeu qu'inspirbrent si

souvent l'affection et le d^vouement: don-

ner son sang pour conserver la vie d'un
autre! Scientia.
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